
DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 (toe Sparks et 569 Bue Sussex.
OTTAWA.

Nouveaux fonde de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Vue douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spa 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

t

POWEL’t GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD
RUE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hinp Irome d'un quart 
de mille, et parterre à Pu age des personnes 
qui désirent faire des p que-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel *>ar le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

L. A. Olivier
AVOCAT,

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A P R ETE H 
Ottawa, 3 janvier 1883. tau

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE US CRIME !

----DtJ----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

COMTRB LA
Dyspepsie, Perte il’Appétit» 

ImllKeNtloii» OonHtl piiflon 
Habituelle, Mal île Tele 

etc., etc., etc*.

PRIX, 525 et*, lu BOUTEILLE.

Vendu -partout, et par C. 0. DAC 1ER, 
Oltnwa.

15 mai 1883. lan

l'DMMKS POMME- POMMES COMPAtïSIKlde NAVIGATION 
— R1VIÈUE OTTAWA.

j’ai rencontré la bonne marqui
se au bord de la rivière. Elle 
m’a reconnu : mais elle n’a pas 
été effrayée ; elle n’a pas eu peur 
de moi, au contraire. Elle s’est 
approchée de cette canaille de 
Sauvat, et de sa voix douce, et 

son bon regard, elle lui a 
p rlé. Ce que la bonne marqui
se m’a dit m’a touché au cœur, 
et je lui ai fait une promesse. 
Monsieur le brigadier, si je ne 
crève pas du mal que j.ai, je tien
drai ce que j’ai promis. Je re
nonce au métier de braconnier ; 
dites-le à vos gendarmes. J’é
tais un paresseux, je travaillerai; 
j’étais un ivrogne, je ne boirai 
plus ; je l’ai juré. Je tenais à 
vous apprendre cela, je suis con
tent de vous l’avoir dit.

—Bien, Sauvat c’est très-bien 
dit le brigadier, je compte aussi 
sur -otre promesse que 
avez faite à la bonne marqui-

FBUILL5T01TCHAISES
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriât ires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qni 
auiaient besoin d'avances.

31 juillet 1884

LE FILSen position d’offrir des 
chaises à

DS en JOÎTG * LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE
OTTAWA TT MO,IT ESI.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

avec
PREMIERE PARTIE—ET—

RFORES ▼
Questions Vitale.LES TROIS)t ix inconnus jusqu’ici

Demandez aux médecins les plus émi-

De n’importo quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l'irritation 
dos nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

«s-TO'JS LTS JOURS-«©t
A 7 HE VUES DU MATIN

—(o) -
TAUX de PASSAGE pour MONTRFAt. :

PALAIS DE MEUBLES,
BUE RIDEAU.

t Suite)

Les voisins interrogés, décla
rèrent que Sauvat > tait réelle
ment malade. Le matin même 
le médecin était venu le voir. 
Le matin encore,
Sauvat ayant dû aller à la riviè
re pour laver du linge, une voi
sine était restée près du malade 
depuis sept heures jusqu’à dix 
heures.

Le brigadier était forcé de se 
rendre à l’évidence. Il s’était 
trompé, il avait accusé un inno
cent. Sauvat n’était pas le cou
pable qu’il cherchait.

Il tordait fiévreusement sa 
moustache ; son désappointe
ment était visible.

Quand le braconnier apprit, 
de la bouche même du gendar
me, qu’on l'avait soupçonné d’a
voir tiré un coup de fusil sur le 
marquis de Coulange, il fit un 
bond sur son lit et un éclair de 
fureur sillonna son regard.

—Oh ! s’écria la lemme, c’est 
affreux qu’on ait eu cette horri
ble pensée !

Sauvat s’était soulevé sur le 
lit, les yeux étincelants.

—Je sais bien que je suis un 
misérable, que je ne vaux pas 
grand’chose et que tor t le mon
de m’appelle canaille ! dit-il 
d’une voix rauque ; on me re
pousse, on me craint ; je suis un 
maudit !...Je, suis allé en prison 
c’est vrai. Comme vous le 
voyez, je dis ce que je pense ; je 
ne joue pas à l’honnête, je ne 
pose pas pour la vertu, comme 
il y en a tant ; je ne suis pas un 
hypocrite, moi. Eh bien, oui, 
je suis un chenapan, un gredin, 
je suis tout ce qu’on voudra, 
mais pas un assassin !...0h ! cela 
jamais, jamais ! Quand je suis 
dans la forêt, avec mon fusil, 
et qu’un chevreuil passe devant 
moi, je tire sur lui, mais pas sur 
un homme. Tenez, depuis six 
mois, je n’ai plus de fusil, c’est 
un de vos gendarmes qui me l’a 
pris, le grand rouge, vous savez 
bien ? Et on m’a soupçonné d’a
voir voulu tuer M. le marquis de 
Coulange ! Ça, voyez-vous, c’est 
de la méchanceté, c’est une infa
mie. Les gardes do M. le mar
quis me font la chasse comme 
à un loup ; pourtant je ne leur 
en veux pas ; je suis un bracon
nier, ils font leur devoir.Voyons, 
pourquoi aurais-je voulu tuer M. 
le marquis de Coulange ? Est-ce 
parce qu’il est l’homme le meil
leur qu'il y ait au monde 1 Se
rait-ce pour le punir des bien
faits que lui et madame la mar
quise répandent autour d’eux ? 
Serait-ce par reconnaissance du 
bien qu’ils ont fait et qu’ils font 
encore à moi, à ma femme et à 
mes enfants ? En voilà trois de 
nos petits, l’autre est condition 
chez un fermier, il garde les bê
tes ; s’ils ne sont pas nus corn 
me des vers de terres, c’est que 
madame la marquise les habille. 
Si ma femme et eux ne sont pas 
morts de faim, c’est çpie la bon
ne marquise ne les laisse jamais 
manquer de pain. Dernièrement, 
quand j’étais en prison, est ce 
que ce n’est par le château qui 
nourrissait mafemme etses petits.

Ah ! on a tenté d’assassiner le 
marquis ; eh bien ! monsieur le 
brigadier, celui qui a fait le cri
me est un plus grand célérat que 
moi. Je n’ai jamais eu peur ni 
des gendarmes, ni des gardes, 
ni même de la justice. Les juges 
nous condamnent, ils nous en
voient en prison ; ce n'est pas 
cela qni nous corrige: il faut 
autre chose pour rendre les 
hommes hommes meilleurs. Moi, 
aujourd’hui, je ne suis pins le 
même ; ce n’est pas la prison qui 
m’a changé, ni la crainte d’y le- 
tourner. Mais il faut que je 
vous dise cela, monsieur le bri
gadier, et si vous le voulez, vous 
pourrez le répéter à monsieur le 
marquis.

Ecoutez ; Jl y a quinze jours,

4
Voyez les échantillons et J 
ms la vitrine. Choix sur

B ERRAIT Première t'la*»e, aller .........................*2.50
do do aller et retour... 4.00“Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I Seconde Clame.................................................
Voyiiffc complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fe»Demandez aux médecins les plus ér. ;-

“ Quel est le meilleur et le seul remè Je 
sur lequej on puisse compter pour la gué
rison . e toutes les maladies des reins 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre maîariale, sic.? ” et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

la femme de BILLETS VENDUS A BORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

nliiH ample* hiforma- 
i’adre*Her an bure lui 

de la compagnie,
QUAI DK LA REINE.

ses
l’our
tlOllN 8vousACTION SANS EGALE

IE HAZE
nufacturier

se. 13 mai.
—.Ah ! qu’elle soit bénie ! s’é

cria la femme en pleurant ; elle 
m'a rendu mon mari et le père à 
mes enfants !

Les deux gendarmes remontè
rent à cheval et reprirent le che
min de Coulange. Le brigadier 
avait les sourcils froncés, l’air 
sombre et soucieux ; à chaque 
instant, il tordait furieusement 
sa moustache.

Tout en chevauchant à côté 
de son supérieur, le gendarme se 
disait :

Il n’est pas content le briga-

€’est le bon moment
J’OFFŒ UNE

REDUCTION GENERALE
--------SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX 
'actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMcWd’EH PROFITER

—(ET)—

Al) de CHAUSSURES
ms ET EN DÉTAIL ttjÉ

COIN DES RUES TB

xais et de l’Eglise f 
OTTAWA.

t r.

Et incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

• CHAPITRE U.

e 3bvoir à scs nombreuses tr ■! JL 
public d’Ottawa et de ses ert*jg 

générai qu’il a acheté et miSje 
i toutes les machines du vaste*” 
t autrefois en opération sur la 
ar M, Selby Lee pour la

J’ai aussi un assortiment complet do
Partleisu* en Caoutchouc. 

Purnpluies, etc.
dier.

Certes, celui-ci n’avait pas 
lieu d’être satisfait II voyait 

dresser devant lui de grandes 
difficultés. Un horrible atten
tat avait été commis et il se de
mandait anxieusement s’il par
viendrait à découvrir l’auteur. 
Il n’avait plus aucun indice. 
Maintement qui soupçonner ? 
Où chercher le coupable ?

Peut-être M. le marquis me 
mettra-t-il sur ses traces, pensa-

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”ION DES CHAUSSURES ë. Idésire attirer l’attention du 

e qui suit :
jet de l’établissement est sans 
plus complet de ce genre â 
st composé d'ouvriers de p ~

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le Rhuma-

InlUmatoiro et chronique, ou soullrant 
du scrofule !

De i’érysipè’e !
Fluxions i humatiques, impureté lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les m-ilailies auxquelles est sujette notre 
frôle r ature,

Ont é é guéris par les Amers de Hou
blon : on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

A %se
128, Tvue Rideau

N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

E COMMANDE ,1. IL \ki 6 4 iw,

PKINTRE,
DECORATEUR,

TAPISSIER
et VITRUiK

confiéce sera exécutée et expé- 
s le plus court délai.

ALITE dans leACommandes
surs matéria 
garuntie.

SITE EST SOLLICITÉE 
larchands de la acampagne fe- 
’aller visiter cette MANUFAC* 
d’acheter aille

ux sont employés. 
Prix très modérés,

t-il
Mais il n’osait trop l’espérer.
Ceyendant, vers cinq heures, 

il se présenta an château.
Le marquis avait dormi pen

dant deux bonnes heures, il ve
nait de se réveiller. On lui an
nonça la visite du brigadier de 
gendarmerie. Il répondit qu’il 
voulait bien le recevoir. On 
fit entrer le gendarme dans sa 
chambre. La marquise et Eu
gène étaient là. Ils s levèrent 
pour se retirer.

—Non, non, dit le marquis, 
restez.

Puis, s’adressant au brigadier, 
il reprit :

—Vous êtes venu avec l’et poir 
que je vous donnerais quelques 
précieux renseignements sur ce 
qui s’est passé ce matin ; mal
heureusement, ou peut-être heu
reusement, ce que je peux vous 
dire n’est pas de nature à vous 
éclairer. Je n’ai aucun soupçon 
et je n’accnse personne.

—Ma chère Mathilde, conti
nua-t-il, en arrêtant son regard 

la marquise, j’aurais voulu 
te le cacher, dans l’intérêt de ta 
tranquillité, mois je vois bien 
que je ne puis empêcher la véri
té d’arriver jusqu’à toi. Ce ma
tin, un inconnu, un misérable a 
tenté de m’assassiner.

—C’est donc vrai ! s’écria la 
marquise d’un ton douloureux ; 
je ne voulais pas admettre que 
cela fut possible. Mais nous 
avons donc des ennemis ?

Elle était devenue blanche 
comme un lis.

—Il paraît que j’en ai un, ré
pondit le marquis.

—Edouard, reprit la marqui
se d’nne voix pleine de larmes, 
tu n’iras plus à la chasse, tu ne 
sortiras plus sans être accompa
gné.

Marchand dk
PEINTUREi •

■c h ET DE VITRES.[E DAZE,
Propriétaire. 526 RUE SUSSEX

OTTAWA4

JOUISSEZs, TAPIS etc-. M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

De la Santé et du Bonheur
Faites

comme d’autres 
ont fait,

COMMENT?9?’ BS TAPIS iD’OITAWA.
<i grand assortiment, les 
Mira, et l'6 * 'us bas prix i

souffrez-von# de maladies des 
rognons ? ,

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesIIfrelarlx, Rideaux, la17 mars 1883

Vos nerfs sont-ils affaiblis T *
“Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B_Goodwm, Ed. 
Ckriêtian Monitor, Cle

Rontfres-v

"Le "Kid- 
mon urin 
puis resse

MAGASIN D’HABITSPô’cs, Garniture*! 
blc* «te toute no rte. vcland,

ons do In 
llriglit ?

mey Wort” m’a guéri lorsque 
e avait la consistance de la craie, 
mblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊà la maladie de

DE TAPIS D’OTTAWA. |
Rue SIM lilts,

iLBRED et Oie.’
TOUTES SviTOlHAPEAUX

NoiifTrnnt de la diabète T
" Lo " Kidney Wort” est lo remède lopins 

lace que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

est des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre asm liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

1* Iâc. 1883.

I Souffrez-von* de maladie* du
“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie?

ÏEMT A BOA M ARCHE.sur

NOTRE ASSORTIMENT DESouffres-vou* de douleur# dan# 
le do* ?

" Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulai* 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Souffre*-vous de maladie* des 
rognon*?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri do mnla- 
dicB du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut 
$10 la bol

€ H E il iSESS. SENEGAL. de toute description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAH1ETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

NTREPRENEUR

OMPtS FUNEBRES
COIN DBS RUES

COLS
tiami Hodges, Williams town. West Va.t et Dalhousie,

OTTAWA. Souffrez-von* do la constipation 7
.“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
CÜEIL GLACIÈRE 

server les corps en 
iimi gratis. f 277, BUE WBLLINGT.N,Souffrez-

j “ R°t‘‘ Rhine
usage dan*

z-vous de la malaria 7
y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Çlark, South Hero, Vt.

L C- Gagné et Cietrès rem

laEtes-vous bilieux 7
“ Le " Kidney Wort” m’a fait plus de 

pue tous le* autres remèdes dont j’aie ja

5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASINèfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
, | x —Ma chère Mathilde, ce serait 

être un peu trop craintif ; mais 
je te promets que, dorénavant, 
je prendrai certaines précau
tions.

—D’ailleurs, madame la mar
quise, dit le brigadier, il faut 
bien espérer que nous mettrons 
la main sur le scélérat ; il ne 
pourra point renouveler sa ten
tative criminelle quand il sera 
au bagne.

—Ainsi, vous pensez que vous 
le trouverez ?

—Il le faut, madame la mar
quise.

Souffrez-vous do* liemorrboide* 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Uorst, Caissier M. Bank, Myertown, l’a-

Etes-vous torture par le rhums-

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
médecins m’avaient condamné et après < 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Ba

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET HE HECCItAlI N

No. 208, Rue DALHOUSIE, OttawaACK4BERR1K
TEUR, COURTIER

il CH AND
A

□amission
rbitre et commissaire-priseur j

RUB SPARKS I
o|de|l’Hotel  ̂ttusseU.)
01 TA WA.

U g TEND PAR

GEO. PHIL BERTth, Maine-

Aux femmes qui sont malade# 7
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite# usage du

SProprié-baire

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
priés d’aller lui 
d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUE DAZHOUSIÈ.

11 fèt 1884

de toute 
donner.

rendre unepagni
visite

KIDNEY-WORT
(A suivre. )

Le PnriOcatenr du Sang,

CHEMIN DE FER

“CAPAr’-yv
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET 1M0NTRKAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

^ CONVOIS a

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventuro, de Mont-
mont Central*! «r'ies trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont . les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bauy et New- 
York.

Nov. 1883, les traius.clr-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Portant Arr. A Montreal. 

11.35 a.ni.
8.30 p.ui.

d'Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.Pr't de
8.4
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment do tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
atin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtntnre à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

a avec les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

«iis PKK VSÜSSA ïSAHEtS
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en
droit 

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Gland Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traîne sont 
d’après l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,

réglée

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Not. 1883. Un.

" ‘i^isÿlÈÈ&ÉPILEPSIE
n

HYSTÉRIE Guérison sonrentl 
Soulagement toujours!

TAll l'emploi d* la

nMiXTHMISE
LaroÿenneMALADIES 

NERVEUSES
Dépôt à Québec, chez le D' Ed.. MORIN ft G1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

DUCOUXHUILE DGCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

IodfcFerrêe an Qninquita et aux Écorces d’Oranges Amène
Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur nuooux, réunit bous une seule 
forme l’Huile de l'oie de Morue, lo Fer, le Qulnquiu» et k 
Sirop d'Ècorces d'Orongo# Amère#.

«Illli
'■ÏS«

u OUlNOllMt^l

Les éléments qui entant dans la compos!f n de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense suer u et V ugn 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu do toutes le< qualités uéce^-.itrun povr guérir Y 4 
mie, la Chlorose, les .1fim-iun u "ou ■‘use, le*. 
catarrhe», la Phchtste es, touu~> .u» a râleuse».

X.e# Médecin# le# plu# éminent» reeos imundont tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
■an# mauvais goût et dont Vus age est facile, économique.

mm talion

' ne*, .i.'iuuu*

tel
Dépôt général à Paris : fir DUCGUX. 209, m» St Denis“ASM

A lté ber ; />’ iùd. MORFX Jb C, 
FtxaurmaLolenB-CnlxxileteB. S JL4* rue St-Jeaua.

ClF
PILULES PURGATIVES

mmiT d'FJJXIR TONIQUE ANTMUIREUX in D GUILLlÉ
Préparé par PAUL GAGE, Ph1»”, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Germain, PARIS

1,’nction .le l'ÉLIXIR OUILLIÉ cet 
bienfaisante. Comme Pu

LUE est toujours force aux organes. N’exigeant pas une dttt* 
nmo Purgatif, il est tonique tértre, il peut être administré avec un égal 

on mémo temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne do la crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de soixante année# a démontré 
était d’uno efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DÏSSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépur&tif dans toutes les MALADIES CONOIBTZVIB.

Les Pilule» tl'F.jrtvait ti'filijrir du Z>r iSuillié contiennent, sou: 
petit volume, toutes les propriétés toni-puraatives et dépura fives de cet Élixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt A Quélxc : Dr Ed. MORIN & C", Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean.

VÉlIxtr liHilU,1

M. C. 0. D AGI ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
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